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Dans les pays, comme la France, les marins pêcheurs constituent des communautés, des 

groupes spécialisés au sein d’une société dont les fondements économiques, sociaux, politiques 

et religieux sont terriens. 

Devenir marin-pêcheur est le résultat d'un processus social et historique ; il n'y a pas de 

déterminisme, la présence de la mer et de ressources marines ne transforment pas les gens en 

pêcheurs ou en marin. Ce n'est que parce que des conditions techniques, sociales, économiques 

particulières sont réunies que des habitants des terres deviennent pêcheurs, marins…  

Le statut social des pêcheurs dépend de celui que la mer et ses ressources tiennent dans 

l'histoire sociale, économique et politique d'un pays, d'une région, et dans l'idéologie dominante. 

Des terriens ont construit pour vivre en mer et pour  exploiter des ressources marines, 

dont les règles de constitution, de fonctionnement et d’évolution sont différentes de celles des 

ressources et du milieu terrien, des pratiques techniques, sociales, rituelles et économiques 

originales, composées et d’éléments français, mais aussi des éléments originaux – bateau, 

équipage qui ne sont pas que formes terriennes amarinées mais l’expressions de valeurs 

sociales, de systèmes de représentation originaux que nous pouvons identifier comme les 

fondements des différentes constructions culturelles locales marines françaises.  

Les pratiques des pêcheurs et des membres de leurs familles sont en partie différentes de 

celles des terriens, ces différences sont depuis les temps les plus reculées comprises, car elles le 

sont, comme opposées, contraires à celles des terriens dont les valeurs et les systèmes de 

représentation et l’ordre social sont fondés sur l’exploitation de la terre.  

Les terriens français, ont doublement rejeté les marins de leur société, en en faisant des 

gens “hors la loi”, infréquentables, etc. et quand Colbert en 1681 crée une administration 

spéciale pour les gens de mer, qui est militaire jusqu’en 1965. 

Nous montrerons l’évolution de cette catégorisation des marins pêcheurs français et de 

leurs familles, en explicant les raisons de la construction de plusieurs de ces catégories 

dévalorisantes (et survalorisantes) (selon les canons terriens et chrétiens) : catégories des 

pauvres, des “sans terre”, des sauvages, des insoumis, des insouciants, des individualistes, des 

marginaux … et plus près de nous, celles des «prédateurs», des destructeurs du «bien commun» 

et «d’assassins» (de dauphin).  

Nous montrerons comment ce sont les particularités mêmes des pratiques des marins, 

réalités sociales, économiques qui deviennent, passées dans le crible des valeurs terriennes et 

chrétiennes des catégories dévalorisées voir condamnables socialement.  



Nous montrerons comment l’évolution du statut des marins pêcheurs dans la société 

française suit l'évolution de la place de la mer, des êtres marins, dans les religions, les courants 

de pensées dominants et les systèmes économico-politiques. 

Qui se rend compte aujourd'hui, en France, que le statut et la fonction de pêcheur sont 

violemment attaqués par différentes idéologies nationalement développées (écologistes, 

patrimoniales...), d'autant plus que, contrairement à ce qui s'est passé, il y a quelques années 

pour les marins de commerce, les pêcheurs ne veulent pas "disparaître". 


